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MESSAGE DU SUPERIEUR GENERAL 

A LA DELEGATION CAMILLIENNE DE MADAGASCAR 

Province Camillienne de Pologne 
Du 8 au 12 mars 2016 

 

« Le Pape François invite à cette intelligence spirituelle et à cette sapientia cordis, 
qui identifie le vrai contemplatif chrétien comme celui qui sait être les yeux de l’aveugle, 

les pieds du boiteux, la parole du muet, le père de l’orphelin, le prochain de qui est seul, 
reconnaissant en eux l’image de Dieu » (Contemplez, nº 58 § 4) 

 
« ‘La recherche du visage de Dieu en toute chose, en chacun, partout, à tout moment, 

apercevant sa main en toute chose qui se passe: 
 c’est cela la contemplation au cœur du monde’,  

écrivait la bienheureuse Teresa de Calcuta. » (Contemplez, nº 70 § 1) 
 

Bien aimé père Stefan Szymoniak, Délégué et Supérieur de la communauté camillienne de 
Fianarantsoa, 

Très chers confrères père Albert Rainiherinoro, père Slawomir Wrona, père Christian 
Andrianarisoa et Séminaristes, 

Du 8 au 12 mars 2016, je vous ai rendu la Visite Fraternelle en compagnie du Vicaire Général, 
père Laurent Zoungrana. Cela a été une grande joie pour nous et riche d’expériences que d’être 
avec et au milieu de vous en ces quelques jours dans votre communauté de Fianarantsoa (qui 
signifie : « le lieu où on apprend le bien »). 

Pour moi, c’est la première fois que je foule le sol Malgache mais pour le père Laurent, c’est la 
quatrième fois ; étant la quatrième fois, il a eu certainement une plus grande connaissance de la 
réalité. 

Nous avons appris que Madagascar est une île qui se trouve dans la côte africaine de l’océan 
indien. Il compte plus de 22.000.000 d’habitants dont 40 à 45 % de catholiques. Ce pays a 
comme capitale Antananarivo qui compte plus 2.000.000 d’âmes. 

Les camilliens sont à Fianarantsoa, distante de plus de 400 km de la capitale. Fianarantsoa est 
la deuxième ville de Madagascar et abrite un peu plus de 200.000 habitants. 

Pour arriver de Antananarivo à Fianarantsoa en voiture c’est une entreprise fatigante parce qu’il 
faut mettre plus de dix (10) heures pour y parvenir, vue la condition de la route faite de courbes 
et une bonne partie parsemée de nid-de-poule. C’est une route qui requiert plus d’attention, de 
prudence et de vigilance pour éviter les accidents. 
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A l’arrivée comme au retour, nous avons été très bien accueillis et de manière fraternelle par 
les religieux OMI (Oblats de Marie Immaculée) d’Antananarivo qui, de longue date, sont les 
amis de nos confrères. Au frère Christian et à toute la communauté, nous sommes très 
reconnaissants pour cette amitié et collaboration en plus de l’accueil. 

Nous nous demandons comment sont arrivés nos confrères dans cette Île? Quelle est l’histoire 
de notre mission à Fianarantsoa ? 

Il faut dire que l’esprit de saint Camille a devancé les camilliens à Madagascar. Comme le disait 
le père Alvarez Francisco de vénéré mémoire dans « Camilliani-Camillians ?», « la présence 
camillienne a précédé les camilliens à Madagascar. Le p. Vermeulen, le fr. Ramena – un 
malgache consacré tout entier au service des pauvres -, le p. Valton et d’autres étaient les 
enthousiastes précurseurs de saint Camille et de l’esprit camillien pour le service des malades. 

En 1978, le père Calisto Vendrame, supérieur général, précédé encore par d’autres confrères, 
visitait Madagascar et plus spécialement Fianarantsoa où il a pu constater combien saint 
Camille était vivant et que la présence d’un institut voué, par vocation, aux malades, manquait 
encore à l’église malgache. » 

Le pays étant socialiste, le Père Calisto a fait appel à la Pologne communiste, qui était mieux 
préparée pour mieux comprendre la politique malgache et enraciner le charisme camillien. 
Ainsi, après un séjour à Paris (France) pour apprendre le français, un séjour à Anvers (Belgique) 
pour les études des maladies tropicales et une visite de différentes maisons cmilliennes en 
Afrique, les camilliens polonais, père Stefan Szymoniak et père Musielak Zbigniew, arrivèrent 
le 24 décembre 1980 à Fianarantsoa pour la fondation de la mission camillienne en terre 
malgache. Sept mois après, arrive le père Luigi Vagnini, de la province piémontaise, pour 
renforcer l’équipe. D’autres religieux polonais rejoindront la communauté, comme par 
exemple : le père Franciszek Pilarski, le père Wlodzimierz Mazur, le père Benedykt Mika, 
l’actuel secrétaire provincial de la province polonaise, le père Jerzy Wilk, actuel animateur 
missionnaire… et le dernier arrivé est le père Slawomir Wrona. Actuellement la communauté 
camillienne malgache compte quatre pères (deux polonais et deux malgaches) un profès 
temporaire, un novice en Pologne et 8 candidats qui fréquentent le séminaire diocésain.   

Il faut dire encore avec le Père Alvarez que : « Le 30 janvier 1986, fut inaugurée la maison de 
la communauté, en présence du père Calisto Vendrame, supérieur général, et avec la 
participation de l’archevêque de Fianarantsoa, du maire de la ville et de nombreux membres 
de l’église locale (prêtres, religieux et laïcs) ». 

Au cours de notre séjour malgache, nous avons appris que outre le p. Calisto Vendrame, les 
supérieurs généraux Angelo Brusco et Franck Monks ont aussi rendu visite à la communauté 
camillienne de Fianarantsoa au cours de leur mandat de généralat. 

Nous avons eu l’opportunité de connaître vos activités ministérielles et la joie de vivre avec 
vous en ce temps si court. Avec vous nous avons prié et célébré l’Eucharistie. Nous avons été 
très heureux d’avoir en communauté le 10 mars 2016 l’archevêque de Fianarantsoa, 
Monseigneur Fulgence Rabemahafaly qui, non seulement, a affirmé que vous êtes de vrais 
pasteurs mais aussi a manifesté son désir de vous offrir la direction de la clinique du Diocèse. 



MESSAGE DU SUPERIEUR GENERAL 
A LA DELEGATION CAMILLIENNE DE MADAGASCAR 

3 di 4 
 

Nous avons rencontré la communauté et dialogué avec chacun de vous ainsi que les 
séminaristes. Avec vous nous avons rappelé les trois grandes priorités du programme de notre 
mandat (économie, animation vocationnelle – formation et communication), sur vos espérances 
et défis. 

Nous vous avons rappelé que nous sommes dans un moment privilégié de l’Eglise avec 
l’avènement du Pape François, l’année de la Vie Consacrée dans l’Eglise (2015) et le Saint 
Jubilé de l’Année de la Miséricorde (2015-2016). 

Ce dernier évènement est très important pour nous Camilliens qui avons le charisme de l’amour 
miséricordieux envers les malades. 

Nous avons été touchés et nous nous sommes émus devant l’action de la Famille Camillienne 
Laïque (une vingtaine de membres) que père Stefan coordonne : l’accueil des parents des 
malades qui sont dans le besoin et le don des vivres aux malades nécessiteux. 

Nous apprécions votre effort de créer le Sanctuaire Notre Dame Santé des Malades sur une des 
collines où la culture malgache voulait qu’on y reçoive la guérison (une très belle inculturation). 
Il est beau de voir qu’on y fait de fréquents et intenses pèlerinages à Notre Dame Santé des 
Malades, très chère à notre tradition camillienne. 

Votre communauté est aussi un séminaire. Vous y accueillez des candidats à notre vie, futur et 
espérance de notre Ordre. Ces candidats vous apportent de nouvelles et spécifiques exigences 
qui demandent de votre part, plus d’efforts en tant que religieux soit dans le vivre ensemble que 
dans le ministère en terme de témoignage. Cela exige de vous la communion fraternelle entre 
vous, l’exercice de l’humilité dans la demande et l’offre du pardon à l’autre. Il est important 
d’avoir en vue la parabole de l’enfant prodigue (Lc 15) dont votre communauté peut avoir des 
similitudes. 

Votre grande responsabilité devant les jeunes est d’être proche d’eux et avoir pour eux un cœur 
de pères et de mères comme nous l’avons dit dans une de nos rencontres. 

Notre espérance est qu’avec une animation vocationnelle et une formation bien articulées vous 
puissiez croître en qualité et nombre pour un témoignage plus incisif à Madagascar. Il est 
important de se nourrir de l’inquiétude de la foi comme camilliens pour notre futur en cette 
terre, en cherchant de vivre avec passion et servir avec compassion samaritaine les frères et 
sœurs infirmes dans le présent et dans les limites de nos possibilités. 

L’éloignement géographique de Rome et de la Province Mère (la Pologne) peut créer un 
éloignement affectif et un isolement ; et c’est là que l’on sent la nécessité de la communication 
pour nourrir constamment le sentiment de l’appartenance à une famille religieuse dans les 
nécessités concrètes de la vie que vous avez, dans les défis que nous devons affronter ensemble 
et dans l’espérance qui réchauffe nos cœurs dans la recherche de notre réalisation en tant que 
camilliens – espérance dans l’existence actuelle et futur. 

Le service avec compassion samaritaine est vécu par vous à travers votre présence dans le 
village des lépreux (Ilena), dans la clinique du diocèse et dans l’hôpital universitaire. 
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Qu’il est beau d’entendre la belle musique dans la liturgie. Nous avons été touchés par la 
musique exprimée en chants ; une musique qui met la paix dans le cœur, le repos dans la 
tribulation et des larmes dans un monde insensible ; l’harmonie des notes musicales nourrit 
l’âme comme la communion fraternelle devrait nourrir notre vivre ensemble. « La beauté 
sauvera le monde » dit-on, et nous disons que la beauté sauvera la communauté. 

Nous vous invitons à prêter attention à ce que nous vous disons et ce que nous vous avons dit. 

Nous remercions Dieu pour tout le bien que vous faites aussi bien, avec les derniers de la terre, 
les pauvres et les infirmes, qui sont les favoris du Seigneur et de notre bien aimé fondateur Saint 
Camille de Lellis. Nous avons entendu que vous êtes aimés par les gens pour ce témoignage, 
nous vous remercions pour cela. 

Nous vous remercions également pour l’accueil très fraternel, pour les moments de fraternité 
qui nous ont permis de nous sentir vraiment chez nous. 

Nous prions pour vous et nous comptons sur votre prière pour notre Ordre. 

Fraternellement en Christ et en Saint Camille. 

 

 
 
 
Père Leocir PESSINI           Père Laurent ZOUNGRANA 
 Supérieur Général                       Vicaire Général 
 

 

Roma, 27 Mars 2016 
Solennité de Pâques 

 


